
Les anciens noms des rues 

L'Hopital se situe dans la rue Pasteur. Sous cette plaque indiquant le nom de la rue une 

deuxième précise quant à elle un autre nom "rue de l'école des sœurs". Il s'agit de l'ancien 

nom de cette voie. En effet, en 2008, la Ville a apposé dans certaines rues des plaques 

rappelant les anciens noms de ces rues avant qu'elles ne soient rebaptisées en 1925 pour les 

noms apparaissant aujourd'hui sur les plaques bleues officielles. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ces anciens noms sont souvent beaucoup plus évocateurs de la situation géographique, d'une 

anecdote de vie… dont voici quelques exemples. 

Place Blanqui / Plan de la Pause : Dernière halte de repos pour les hommes qui rapportaient 

la terre pour édifier la Motte et également pour les ouvriers qui transportaient les matériaux 

pour édifier le château d’eau en 1903. 

Boulevard Anterrieu / Plan des ânes : Plan des ânes, en référence à une foire aux ânes qui 

avait lieu  

Nom actuel  Nom ancien 

Rue Auguste Meynier Rue de la Galinière 

Rue Ledru Rollin Rue du Puits de Banet 

Rue Condorcet Rue de la Valfère 

Rue Michelet Rue de Notre-Dame au 
Château 

Rue Gambetta Rue de la Chicane 

Rue Alphonse Daudet Rue du Grand Four 

Place Jean Jaurés Plan Izard ou Plan du 
Château 

Rue du 4 septembre Rue de Tibérine 

Rue André Chénier Rue de la Porte Saint Jacques 
au Château 

Rue Pasteur Rue de l'école des soeurs 

Rue Marcellin Albert Rue de Pierrefiche 

Rue de la portette Rue de la Treille 

Impasse Danton Rue du Temple 

Rue Emile Zola Rue de la Polka 

Rue Jules Guesde Rue d'En Capus 

Rue Mirabeau Rue Canet l'Auboissaire 

Place Blanqui Plan de la Pause 

Rue de la Bruyère Rue de la traversette 

Boulevard Anterrieu Plan des ânes 

Place Edouard Adam Plan du four l'Evêque 

Rue Jean Racine Rue de la glacière 

Place Jules Ferry Place de la Mission 

Rue Alfred de Vigny Quartier des barris 



Rue Ledru Rollin / Rue du Puits de Banet : En janvier 1632 une jeune veuve nommée Louise 

Balestrier jeta et noya sa fille âgée de neuf ans dans un puits couvert et désaffecté. Neuf mois 

plus tard à la période des Vendanges, le cadavre de l’enfant fut retrouvé par des ouvriers 

occupés à la vaisselle vinaire. Les habitants reconnurent l’enfant, sa mère fut emprisonnée et 

traduite devant le Tribunal de Nîmes qui la condamna à être brûlée vive. Elle fit appel devant 

le Tribunal de Toulouse qui rendit le même verdict. Son exécution eu lieu à Nîmes le 15 

novembre 1633 

 

 

 


